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D’ÉTAT- MAjOR-D'ARMÉE. 


Messieurs, 


Votre  Comité  Militaire  en  vous  propofant , d’après 
le  plan  du  Miniftre  de  la  guerre , la  création  d’un  corps 
d’Etat  - major  d’armée  , par  l’organe  d’un  rapporteur 
dont  les  talens  font  généralement  connus  , devroit  en» 
traîner  un  grand  nombre  de  fufFrages , fi  la  difcuflîon  ne 
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venoit  éclairer  cette  -quefti©-!!  -impof tante.  Je  vais  donc 
entreprendre ‘de  prouver  que.de  décret  qu’on  vous  propdfe 
eft  contraire  au  bien  du  fervice , aux  finances  & à la  conf- 
titution  de  larmée. 

Je  crois  d abord  devoir  faire  connoître  quelles  font  les 
fondions  des  Officiers  d’Etat-major,  Ôc  quelle  eft  leur 
exiftence.  Je  n entrerai  dans  les  détails  qu’autant  qu’ils 
feront  neceftaires  pour  me  faire  comprendre  par  ceux  aux- 
quels les  différentes  attributions  militaires  ne  font  pas 
familières  j quant  aux  autres  , j’ofe  croire  qu’ils  trouveront 
dans  mes  affertions  toute  l’authenticité  defirable. 

Les  Officiers  de  l’Etat-major  de  l’armée  compofent  un 
corps  incréé  , éphémère,  dont  l’exiftence  n’eft  autorifée  par 
aucune  ordonnance , dont  le  nombre , ni  les  appointe— 
mens  ne  font  point  fixés.  Ce  corps  eft  compofé  d’Offi- 
ciers  foftis  des  différentes  armes , par  le  choix  de  quel- 
ques Généraux  , pour  emporter  d’affaut , par  le  crédit  Ôc 
à l’ombre  du  talent,  les  premiers  grades  de  l’armée  : leurs 
fondions  confiftent  à diftribuer  lés  ordres  des  Généraux  , 
a fixer  les  dilpofitions  intérieures  des  camps  , à veiller  fur 
les  approvifionnemens  & les  logemens,  à prendre  des 
connoiffiinces  fur  les  facultés  du  pays  en  fourrages,  viandes, 
comeftibles,  chevaux,  voitures,  fours,  magafins , hôpi- 
taux , &c.  Il  faut  obferver  cependant  que  dans  prefque 
toutes  ces  parties  , ils  ne  font  que  les  furveilians  nés  du 
Général  j qu’ils  n’ordonnent  point , puifque  la  plupart  de 
ces  détails  font  confies  aux  Commifïaires  des  guerres  &■ 
aux  Intendans  des  armées.  Leurs  fondions  confiftent  en- 
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C0L'6  dans  lès  détails  de  la  caftfameracion,  c ëft  a- duc  , 
dans  les  difpofitions  Intéiieures  des  camps  , dans  le  déve- 
loppement des  troupes  en  manœuvres , dans  la  reconnoLC- 
fance  du  terrein  pour  ces  développemens , dans  la  mamère, 
d’occuper  une  pofition  j enfin  dans  la  combinaifon  eies 
plans  de  campagne  avec  les  Généraux. 

Ces  fondions  indiquent  aflez  que  le  choix  de  ceux  qtu 
doivent  les  remplir,  doit  etre  abfolument  libre  j la  con- 
fiance ne  peut  fe  commander  quelque  nombreux  que 
foit  un  corps  d’Etat-major  d’armée,  un  Général  pourra 
toujours  dire,  foit  défaut  de  connoicre  les  fujets,  foit.que 
fa  confiance  entière  réfide  dans  des  Officiers  d’une  autre 
arme  : Je  veux  tels  militaires  pour  compofer  mon  Ktat-’ 

major. 

C’eft  par  ces  raifons  , Meffieurs  , que  lutat-major  de 
iGrmée  n’a  jamais  du  former  un  corps  diftind  j car  on  a 
fenti  que  ce  corps , inutile  en  temps  de  paix  , le  devien- 
droit  également  en  temps  de  guerre  , fi  , comme  je  E 
penfe  , vous  ne  gênez  point  le  cnoix  cies  Généraux,  & fi 
ces  membres  ne  leur  infpiroient  pas  la  confiance  neeef- 
faire.  G’eft  de  li  précifément , & de  la  répugnance  qu’on 
a narurellement  de  rentrer  dans  les  emplois  aldijétilTans 
de  l’armée  , qu’eft  provenue  fon  augmentation  fuceef- 

five.  I . 

S’il  entroit , Meffieurs , dans  votre  penfée  , e-e  que  fai 

de  la  peine  à croire , de  reftreindre  le  choix  des  Géné- 
raux dans  les  individus  du  corps  qu’on  vous  propofe  de 
créer  , encore  faudroit-il  que  par  des  inftruâ:ions  préa- 
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lâoles  des  6Xâm6ns  ^ ils  euflcnc  jLiftific  de  leurs  talens. 
Mais  eroyez  qu’on  ne  veut  que  voiis  faire  décréter  la 
formation  & les  appointemens  de  ce  corps , & qu’une 
conféquençe  nécedaire  que  le  Comité  n’apperçoit  pas, 
fera  qu’après  le  décret  il  exiiiera  fans  école , fans  règle 
d’avancement,  & que  vous  en  aurez  fait  une  route  alTurée 
pour  l’intrigue  & la  faveur. 


Je  ne  puis  croire.  Meilleurs^  que  l’Affemblée  nationale, 
qui  a (i  vigoureufement  feruté  & pourluivi  tous  les  genres 
dabus,  veuille  en  créer  une  lonrce  abondante  dans  le 
fiépartement  de  la  guerre,  en  autorifant  la  création  d’un 
corps  qui  n a pu  , dans  le  liècle  même  des  abus  , malgré 
fon  grand  crédit , fe  procurer  une  exiftence  légale,  & erj 
creufant  un  puits  perdu  où  viendront  fe  rendre  cette  foule 
d emplois  fuperflas.  Je  le  dis  hardiment,  Meffieurs , on 
vous  trompe,  en  ofant  avancer  que  cette  nouvelle  création 
eft  necelïaire  a 1 armée*  il  ne  s’agit  pour  le  prouver, 
que  de  jeter  un  coup-d’œil  fur  les  plus  belles  époques 
militaires  de  la  France. 


Si , contre  mon  arrenre  , ce  corps  eft  fournis  à des  rè- 
gles , à un  mode  d’avancement , à des  examens , & fi  les 
fonctions  auxquelles  il  prétend  , lui  font  attribuées , c’eft- 
a-dire,  si!  veut  s immifcer  dans  la  conltruélion  des  re- 
tranpheniens  , i indication  des  obftacles  naturels , les  dif- 
policions  fortifianres  pour  la  fûreté  des  poftes  & qu  artiers , 
la  reçonnoilTànce  du  rerrein  , les  opérations  topographi- 
ques ? les  levées  rapides  & militaires  faites  pour  expofer 
es  operations  au  Général  ou  au  Maréchal-générahdes- 
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logis,  rouyerture  des  communications  pour  les  marchei 
de  l’armée  , Térude  & Iju  défenfe  des  frontières , enfin  la 
iiailon  des  points  fortifiés  , leur  rapport , leur  augmenta- 
tion, &c. , potit  lors,  Meffieurs,  vous  créez  un  fécond 
corps  du  génie  j l’iin  ou  l’autre  font  inutiles  : il  faut  ou 
les  réunir , ou  fupprimer  l’un  d'eux.  ^ 

Si  au  contraire  , Meilleurs , vous  voulez  reftreindre 
l’Etat-major  à fes  véritables  fondions'  ^ fi  vous  voulez 
bien  diftingupr  dans  fon  fervice  deux  parties  feparées  par 
une  ligne  de  démarcation  bien  prononcée  ^ la  première 
ayant  pour  bâties  opérations  que  je  viens  de  citer , & qui 
font  inféparables  du  corps  du  Geiiie  par  fa  compétence, 
& la  fécondé , abfoiument  liée  à la  confiance  intime  & aux 
connoillances  particulières  de  chaque  arme  , vous  VL.rrez 
qu’il  eft  plus  convenable  de  lailfer  aux  Generaux  la  liberté 
de  choifir  leurs  coopérateurs  dans  toute  1 armse  ; ces  Offi- 
ciers rentreront  dans  leur  corps  , apres  la  guerre  , & le 
Roi , auquel  vous  avez  laiffé  une  partie  d avaiicemenç 
hors  de  ligne,  pourra,  s’ils  l’ont  mérité,  les  élever  à un 
gracie  fupérieur. 

Les  fedatetirs  de  la  création  d’un  corps  d’Ecat-major 
s’appuient  principalement  fur  1 inconvénient  qu  il  y aiiroit 
de  tirer  les  Officiers  des  difiérens  corps  militaires,  a 
çaufe  du  vuide  que  cela  y feroit , vuide  contraire  au  fer- 
yiee  , & fâcheux  pour  des  camarades  qui  font  obii^vs 
d’y  fuppléer,  Analyfons  cette  objedion  , puifque  , malgré 
fa  foibleffie  , elle  devient  Parme  principale  quon  nous 
pppofe.  Pix  Officiers  d’Etat-major  , en  les  fuppofanc 


■I 

( 8 ) 

îécîuits  à leurs  véritables  fonélions,  doivent  fuffire  aune? 
armée  de  cent  mille  hommes  j fur  ces  dix  Officiers  , on 
doit  préfumer  cju’il  pourra  s’en  trouver  de  pris  dans  des 
corps  à taîens,  tels  que  ceux  de  l’Artillerie  & du  Génie, 
ainfi  que  dans  les  autres  corps  qui  ne  feront  pas  à l’ar- 
mée : ainh  ce  nombre  peut  être  réduit  à quatre  ou  cinq.' 
Or,  je  le  demande  , ce  vuide  peut  il  être  compté  pour 
quelque  cliofe  dans  une  armée  de  cette  force  , lorfque  le 
moindre  évènement  peut  en  faire  un  bien  plus  eonhdé- 
rable  , auquel  on  fait  peu  d’attention  ? 

Le  corps  de  l’Etat-major  de  l’armée  a bêfoin  , pour 
juffifier  fa  préexiftence,  de  s’attribuer  une  partie  des  fonc- 
tions du  corps  du  Génie  : mais  peu  familier  avec  les 
opérations  topographiques,  il  eft  néceffité  d’avoir  à fa 
fuite  un  corps  d’Ingénieurs-géographes,  qui  foit  le  bou- 
clier de  fa  fcience  & de  fes  opérations  j d’où  il  eft  aifé 
de  conclure  que  ce  fécond  corps  ne  peut  nullement  fub- 
ffter  fans  le  premier. 

Quoique  le  corps  de  l’Etat-major  rî’ait  jamais  exifté 
que  d’une  manière  précaire  , malgré  la  vérité  des  faits  que 
l’ai  avancés , je  me^  plais  à rendre  juftice  à plufieurs  de 
fes  membres  , dont  j’apprécie  le  mérite  & les  ralens  y 
mais  qui  ne  peuvent  que  me  fournir  une  preuve  de  plus 
de  la  néceffité  d’une  inftruétion  préliminaire  , & qui 
ayant  fait  leur  apprentiftage  ailleurs , démontrent  évidem- 
ment qu’ils  auroient  poffiedé  en  temps  de  guerre  la  place 
qu’ils  occupent , par  le  choix  & la  confiance  des  Géné- 
raux* .^Le 
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Le  Comité  militaire  voudra  bien  fé  rappeler  qu’il  a 
été  décidé  unanimement , dans  deux  de  fes  féances  ex- 
traordinaires auxquelles  ont  été  appelés  grand  nombre 
d’Officiers  - généraux  & aùtres  Officiers  de  différentes 
armes  , que  la  partie  topographique  des  camps  ôc  armées 
appartiendroit  exclufivement  au  corps  du  Génie  , aux 
ordres  & fous  la  direction  du  Maréchal- général-des-logis 
de  l’armée , ou  de  tout  autre  Officier  fupérieur  faifant, 
pr  les  ordres  du  Général , les  fondions  d Adjudant-gé- 
néral. D’après  cette  fage  détermination , n’eft-il  point 
poffible  encore  que  ce  corps  d’Etat-major  devienne  mu- 
tile en  temps  de  guerre?  Je  réfume  ce  premier  article  , 

& je  dis  , en  kiffiant  au  corps  du  Génie  les  fondions  qui 
lui  appartiennent  par  eflence,  & en  rendant  tous  les  Offi- 
ciers de  l’armée  habiles  à remplir  les  autres  ; On  fait  une 
opération  (impie , fûre , tres-economique  , déjà  eprouvee 
par  l’expérience  • on  donne  un  puiffiant  véhicule  d émula- 
tion à l’armée  : d’où  je  conclus  que  l’Etat-major  ^perma- 
nent  propofé  par  le  décret  du  Comité  militaire  , eft  évi- 
demment inutile  & contraire  au  bien  du  fervice. 

Je  crois,  Meflieurs,  que  vous  me  difpenfez  de  tout 
raifonnement  tendant  à vous  prouver  , en  fécond  lieu  , 
qu’une  dépenfe  déplacée  de  plus  de  500,000  livres,  eft'A 
diamétralement  oppofée  à l’intérêt  de  vos  finances.  Je  paffie 

donc  à la  troifième  propofition.  ^ 

L’Etat-major  de  l’armée  eft  un  corps  purement  minif- 
tériel , auquel  on  tient  fortement , parce  qu’il  offrit  de 
tout  temps  une  porte  ouverte  a la  faveur  de  a 1 intrigue , 
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nulle  hiérarchie  n’y  fut  jamais  obfervée , il  fut  toujours 
un  corps  impolitique  , immoral,  diftingué  par  des  pro- 
motions illimitées  & par  des  grâces  arbitraires.  Je  penfe , 
d apres  cela,  pouvoir  avancer  , à jufte  titre,  qu’il  eft  con- 
traire  a la  conftitution  de  l’armée.  < 

II  me  refte  ^ Meflieurs , à dire  un  mot  fur  les  Aides- 
de-camp  : les  raifons  que  j’ai  alléguées  contre  les.  Ad- 
judans-généraux , s’appliquent  encore  mieux  à ces  Offi- 
ciers; il  faut  laiffier  un  libre  choix  aux  Généraux,  ou  fi 
vous  les  obligez  à recevoir  ceux  que  vous  leur  donnerez  , 
ils  pourront  bien  les  admettre  dans  leur  fociéré,  lés  charger 
de  faire  les  honneurs  de  , leur  table  ; mais  dans  un  joiu 
d affaire , ils  vous  prouveront  leur  inutilité , en  choififfant 
un  Officier  dans  la  ligne  pour  porter  3c  faire  exécuter 
leurs  ordres  : & fi  quelque  objeaion  leur  eft  faite  à cet 
egard,  ils  vous  rappelleront  les  batailles  perdues  , non 
pas  celles  cependant  qui  l’ont  été  par  des  ordres  mal 
donnes , mais  celles  qui  ont  été  perdues  par  des  ordres 
mal  renias.  I,es  Aides-de-camp  font  donc  une  branche 
parafite  de  l’arbre  militaire.  ' 

Je  conclus  a ce  que  l’Affemblée  nationale  rende  le 
décret  fuivanr. 

projet  de  décret. 

^ LAffemblée  nationale,  délibérant  fur  le  plan  du  Mi- 
iiiftre , relativement  aux  Adjudans-généraux  & aux  Aides- 
de-camp  : confidérant  que  les  fondions  effentielles  attri- 
buées a ces  Officiers , ne  peuvent  être  remplies  que  d’après 
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le  choix  & la  confiance  de  Généraux  d’armée  ; confidé- 
rant  qu’il  feroic  nuîfible  au  bien  du  fervice  de  ne  point 
faciliter  ce  choix  sénéralemenc  dans  toutes  les  armes  & 
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fur- tout  les  fujers  qui  en  feront  fufceptibles  par  leurs 
talens  : après  avoir  ouï  fon  Comité  militaire , a décrété 
que  les  Officiers  de  toutes  les  armes  feront  admis  à un 
concours , d’après  le  mode  d’inftruélion  qui  fera  déter- 
miné ultérieurement  ; ceux  qui  auront  montré  le  plus  de 
talens  dans  les  examens  ôc  dans  les  fonélions  des  Offi- 
ciers d’Etat-major  que  les  Généraux  leur  auront  fait  rem- 
plir dans  les  raflemblemens  de  troupes  qui  auront  lieu 
en  temps  de  paix,  feront  infcrits  fur  une  lifte  fur  laquelle 
les  Officiers-généraux  emjftojés  à la  guerre  choifiront. 
Ces  Officiers  n’auront  un  traTtement  extraordinaire  que 
lorfqu’ils  feront  tirés  de  leurs  corps  pour  être  employés 
dans  l’Etat-major  de  l’armée. 

Quant  aux  Aides-de-camp , l’Affemblée  nationale  dé- 
crète qu’il  n’y  a lieu  à délibérer. 


